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mesure aussi rigoureuse, exécutêe avec une telle
violence, permet à ses auteurs de se féliciu'er
aussi placidement de leur sr-cès. Celte dépêche
est un véritlble rapporT de bourrean nuestam
qe sa vi'»time s'est laissé égorger sais résis-
tan t'

" R ien ne saurait donner une idée de la désolation qui
rene à Varsovie ; dans la nuit du 14 au 15 courant n
été accomplie la conscription par force, cette iniquité
criante dont on ne peut se faire une idée que si on l'u
vue. On ignore le nombre des victines, Dieu seul le
sait., Luis peu de imaisons, surtout dans les quartiers
industriels, ont été épargnées. Dans une petite rue du
nom de Krywe-Kolo, qui se compose de sept à huit
minsons en tout, on a enlevé plus de vingt personnes.
Le tonbre de ceux qui ont cherché àc se dérober pur La
fuite à toute une vie de souffinecs et de privations.
égide, dit-on, celui des hoinues que les agents ont saidis.
Autrefois, les jeunes guns suls étaient enlevés; anujour-
d'hui, les pûres de fitnille, aussi bien que le fils uniq1ue
d'unie veuve, pour peu qu'il soit suspect aux yeux du
Gnuve.rnment, ou deson représentant le marquis Wielo-
pQlski, ubit le iatnie sort, et sans prépîration aucune,
sans avoir le temps de pourvoir au besoin de ceux dont
il était le seul soutien, car la conscription se fait au
milieu de la nuit, quand la population s'y attend le
moints. La force armée cerne la utaison ; on monte chez
la victime, on la garotte sur place, lui ayant à peine
dohné le tetnps de paswer ses babits, et puis, quand ce
pauvre malheureux, tiré de son someil par cette nu-
vrante réalité, se trouve dans la rue, on le lià avec des
menottes à un compagnon de malheur, et on les emène.
Les femines, les tnères, les enfants» suivent ce lugubre
cortége ci pouss ut, des cris de désespoir'; parfois, on
les voit se rer contre hi orce urinée pour resser une
dernière fois entre leurs bras un père, un frère, un fik

" Aucune expression ne saurait rendre ce que les a-
bitants de Varsovie ont éprouvé un cette nuiti; ce n'était
qu'un long eri de désespoir dans toutes les rues. Ceux
qui partaient étaient peut-être encore les plus résignés.
Plusieurs disaient aux femmes qui les entouriietnt:
" Toutes ces iniquités-là n'empêcheront pas la Pologne
de revivre; dites-le bien ac nos enfants. Que Dieu les
bénisse, que Dieu les garde !" D'autres chantaient des
hîymtnes religieux. Quelques faits isolés de résistance se
sont présentés. Un boucher du Vieux-Qùartier (Stare
jlsto) a voulu attenter à ses jours pour se soustraire
au sort qui l'attendait; un autre a voulu se délendre
avec une hache; tons les deux ont été désnnés. La
garnison de l ville avait été portée à 50,000 hotmnes
pour cette seule nuit, armes chargées.

" Malgré l'habitude qu'ont les Polonais de ces sènes
de désolation, le souvenir de cette nuit ne s'effacera
d'aucune mémoire, et mlheur A deCux qui eti portent
la responsabilité ! Aucune nouvelle de la Province i on
est inquiet. Peut-être aura-t-on essayé de résister."

A la vne de cette dernière injnstice plus
barbare que ouTes les anlires, la mémie id0 , le
même sentimenT s'est emparé des opuhlintns
de la Poogne samiises à hi R tssie ; elles onT
pris les arnis, et ont Iuagné h's Trot'P s rus-
wes concentrées sur divers points fortifiés du
royaume.

Les résultats ne sont pns connus d'une nia.
nière certaine, les snccès et les revers parais-
seînt cependant se contrebalntcr, muis on ne
neut se faire illusion sur la dernière îonsé-
quences de cette révnlth; la Russie vninera
encore une fois, et il liy a pas de do'ute que le
sang de nombrenses victinies, et les larmes %le
tant un peuple expioront Celle nouvelle niimative
iPune naniun qui dernude à ses bourreaux la
grace d'exister.

Comment peut-on expliquer l'aitiitude calme
et irnrinipll de l'Enropa en présence de si
grandes Pt de si fréquenies violations des prinri-
pre élémvnitaires de bi j$siee, de la loi ri des
i ailes signés jpar iontes l. puaisancesur n
nes? Aujourd'hui qu'un fait parade de tant d';i-
imur e de sinoère compassion onur les peuples
pprimés, écrasés par la Tyrannie, cei e ' poqule

où loutes les nationalés irouin vent. des cléf- t n-
seurs, qun supioie si forî sur le mort de ces
pauvres italiens as i ullteurenx et aýstsez. en-
nemis de lour bonheur' poiur ne ps aiinter la
justice arbitraire et les fusilbides des sohinus le
Vicor Erntuanuel, q'on envoie des milliers de
ssldats et qu'on déense des milhuns pnur don-
ner aux habitaunts di Mexigne la factilé de se
thoisir un go vernemtit à enr gutùi, comme on
versé des flots de sung pour dfelnd re hi Tunrque
conlre la Rnssie, commnent se fait-il, di s-je, que
la Pol')gne ne trouve pas n. .oiition pariii ies
repréetiants tles naitons ? A peine si gtelques
voix éparses s'élèvent. de tmps en 1v enip an
grand étonnmiient de leurs nd ours, pour plai-
der la canse des droits et de" traiTés méconnus
et foulés aux pieds. La Ibfole ne l's (coite' pas,
on ne parait pas néniic les comprendre. Au
sénat françnis deux orateurs, M. Deluluin ci
M. Jules Favre, ont parlé avec élouqi rice de
netTe longue injustice qui pèse snr cette couru-

geuse et 'onstante nation, à la honTt. et au grand
danger de l'Europe qni voit skns émtoion cot-
met T re cet assassinae. qui n veut pas voir qnc
celTe léalit& absurde et barbart qu'elle Tolère
chez un petple étranger, devra un jotr we pa-

pager parmi les nures petples et faire lhur m: -
heur à tous. IMI. Billau 1, Ponielr du gbuver-
nement. an noi du piincipe de la non-intirven-
lion, qui n'a pourTant empêché ni I-s guerre de
Crite, ni la guerre <'I lie, ni la gu'rre dn
M exique, a dit qu'on ne devait pas s'inimiscer
dans la condciTe des gon vernemienis éTtragigers,
et que d'a ileurs, Pordre r'tLnait à Verrsie Il
n'a pas dit qne dans ceue ville cn avait d don-
bler la gamisn, et qui' cini nim' mill cosaques
tinnient la populut.on dans le sil ence.

Le résultat a été le mie, nu pariement de
Ttrin, îù g hie d'pitéis iiont tinié d' faire
un app'l aux grdds prin'ipes qpi doiveut diri-
ger la conduite dés gouvernements.


